
6. Mardi 7 avril – Luc 18,24-34 - J'ai tout quitté pour te suivre 

 

Nous arrivons à mi-trajet de notre parcours, et nous sommes déjà à la fin de l’année 29, presqu’à la veille 

de la Passion qui va nous occuper jusqu’à Pâques. Souvenons-nous, les pains multipliés : Les disciples ne 

comprennent pas. Ils ont des yeux mais ne voient pas, des oreilles mais n’entendent pas. Ils n’avaient rien 

compris à l’affaire des pains, leur cœur était endurci. Mais bientôt Jésus ressuscité va leur ouvrir l’esprit 

pour qu’ils comprennent les Ecritures (Luc 24,45), du moins à ceux qui étaient présents… Et nous, 

qu’avons-nous compris des Evangiles ? Compris, littéralement con-prendere, prendre avec soi ? Nous a-t-

il ouvert l’esprit ? Et surtout, avons-nous les bonnes motivations pour continuer de suivre le Christ Jésus ? 
 

Après l’épisode dit « du jeune homme riche », Jésus souligne combien il est difficile à ceux qui ont des 

richesses d’entrer dans le Royaume de Dieu. Il l’avait dit en d’autres termes à Nicodème (Jean 3,5). De 

quelles richesses parle-t-il au riche que je suis ? Pierre s’est fait violence il y a deux ans en laissant tout ce 

à quoi il était attaché, ses filets mais aussi son père Jonas. Il n’a heureusement pas quitté sa femme mais 

est venu vivre dans la maison de ses beaux-parents, pour y accueillir Jésus. Et maintenant il lui faudrait 

encore passer par le trou d’une aiguille ? De quoi Jésus parle-t-il. Pierre veut en avoir le cœur net. Qu’est-

ce que ça va me rapporter de mettre ma priorité à te suivre ? La réponse est claire, deux choses et pas 

des moindres : Vivre à mon tour des richesses spirituelles dans cette vie et déjà entrevoir la vie éternelle 

pour l’éternité. Encore une multiplication, qui cette fois traverse la mort ! Mais, pour Pierre, il faudra 

traverser l’épreuve de la mort de Jésus d’abord… Car la dernière montée à Jérusalem s’annonce… 
 

Jésus a demandé à brûle pourpoint aux Douze : Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller ? Pierre a 

cru voir une lueur étrange dans les yeux de Judas. Il a craint qu’à cet instant l’équipe ne se désagrège dans 

la lâcheté. Il a solennellement répondu pour tous : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la 

vie éternelle. Et nous avons cru et nous avons connu que tu es le Christ, le Saint de Dieu » (Jean 6,64-71). 

Pour la première fois, Pierre prenait les devants et affirmait clairement sa foi. Dieu l’inspirait, même s’il 

était encore bien vacillant. Jésus a ajouté : « L’un de vous est un démon ». Il n’a pas dit lequel. Pierre 

pensait avoir deviné. Serait-ce l’un des leurs ? Impensable et pourtant ! 
 

Le parcours de Simon-Pierre est en dents de scie. A trois 

reprises, Pierre s’est converti et ces changements de direction 

ont infléchi sa vie. Le terme conversion est ici à prendre dans le 

sens originel de metanoia, qui est un retournement, un 

changement de point de vue, un changement de regard. A 

trois reprises, Pierre a été conduit à changer de regard sur Dieu 

et sur lui-même, ce qui va de pair. 

• Lors de son appel sans condition (Mc 1, 16-18), c’était le 

texte de notre première méditation du 1er avril. 

• Pendant l’arrestation du Maître lorsqu’il prend conscience 

de son échec (Marc 14,70-72), ça c’est pour Vendredi-Saint, 

dans trois jours, patience ! 

• Lors de la vision/parole de Joppé d’Actes 10,11-16, avec une 

forte injonction de l’Esprit (Actes 10,28), mais ce texte sera 

pour beaucoup plus tard, environ 5 ans après la première 

Pentecôte… A suivre donc, après le confinement ? Courage ! 


